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S    O    M    M    A    I    R    E

URGENCES :
SAMU : 15
POMPIERS : 18 ou 05 56 03 53 05
GENDARMERIE : 17 ou 05 56 03 21 53
POLICE MUNICIPALE : 05 57 17 11 17
CENTRE ANTI-POISON : 05 56 96 40 80

SERVICES :
MAIRIE  LACANAU : 05 56 03 83 03
MAIRIE-ANNEXE LACANAU OCEAN
05 56 03 21 22  www.mairie-lacanau.fr

SANTÉ :
CABINET MEDICAL LACANAU OCEAN :
Dr CAMIADE : 05 56 03 21 20
Dr LAFITTE : 05 56 26 84 63
CABINET MEDICAL LACANAU :
Dr DANDURAND : 05 56 03 57 26
Dr VIGNES : 05 57 70 97 67

CABINET D’INFIRMIERES
LACANAU-OCEAN : 05 56 03 01 66

PHARMACIE DE L’OCEAN : 05 56 03 21 39
NOUVELLE ADRESSE : Av.A.Dumas
(parking du Foirail)

OFFICE DU TOURISME : 05 56 03 21 01
www.medococean.com

LA POSTE LACANAU OCEAN : 3631  
ouverte  les Ma., J., V. : 9H-12H
et  14H-16H ; le mercredi : 9H-12H ;
le samedi : 9H30-12H

EDF : 0810 33 30 33  - www.edf.fr
EAU : Lyonnaise des eaux  : 09 77 40 11 17 
www.lyonnaise-des-eaux.fr

ORDURES MENAGERES :  
05 56 53 27 43 ou 0800 505 508
www.smicotom.fr

HORS SAISON :
- Bacs vert et noir : lundi  matin
- bacs jaune et verres : mardi matin

DECHETTERIE : 05 57 70 51 27
du mardi au samedi,9H00 -12H00
et 13H30-17H20

MÉDIATHÈQUE :
LACANAU : 05 57 17 08 10
LACANAU-OCEAN ( salle l’Escoure) :
05 56 03 17 26

CULTE :
culte catholique  : 05 56 03 52 36
(Association paroissiale de Lacanau-Océan)
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...éDITO...
Comme chez soi...

Quand on a trouvé LA maison qui nous plait, on s’intéresse à 
l’aménagement intérieur, on cherche le mobilier idoine.. Plus 
tard, quand au sein d’une grande famille on partage cette grande 
maison, on se fixe des règles de vie communes que chacun se 
doit de respecter au mieux.

Wie Zuhause...

Wenn man DAS Haus gefunden hat, das 
einem gefällt, dann hat man erst einmal nur 
die Inneneinrichtung im Sinn und sucht nach 
passenden Möbeln... Später dann, im Kreis einer 
großen Familie, bewohnt man dieses schöne Haus 
und stellt Regeln für das tägliche Miteinander auf, 
die jeder - so gut es geht - versucht zu befolgen.
Doch der Alltag darf uns nicht vergessen lassen, 
dass zu einem Haus auch seine Mauern und 
ein Garten gehören. Das gehört untrennbar 
zusammen. In einer nächsten Ausgabe werde 
ich Sie auf einen Spaziergang durch den Garten 
mitnehmen.
In dieser Ausgabe möchte ich Ihre Aufmerksamkeit 
auf das Äußere lenken.
Zu diesem Zweck werden wir jenen Menschen 
begegnen, die diese Häuser mit Leidenschaft 
bauen, sie pflegen, sie in Stand halten...
Also, wenn dieses Haus unser Erholungsort 
(Lacanau) wäre, dann bestünden seine Mauern 
auf der einen Seite aus Wald und auf der anderen 
aus den Dünen.
Lassen Sie uns zusammen das Office national 
des Forets (Forstamt) entdecken!

Like at home...

When we have found THE house we like, we 
become interested in the interior decoration and 
look for the appropriate furniture... later when we 
share this big house with a large family, we decide 
on mutual living rules that everyone must abide by 
as best as possible.
But this everyday life musn’t make us forget that a 
house has also got walls and a garden. The three 
can’t be dissociated. In a next issue I will lead you 
to the garden.
For now, in this issue I invite you to get better 
acquainted with the outside walls.
To do that, we’ll go and meet passionate people 
who build, take care and protect these walls...
So if this house were our seaside resort, the walls 
would be the surrounding forest and the bording 
dunes.
Let’s go and discover together the National 
Forestry Commission.
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Alain CROMBEZ

Mais ce quotidien ne doit pas nous faire oublier qu’une maison ce sont aussi des 
murs et un jardin : le tout est indissociable. Dans un prochain numéro, je vous 
conduirai au «jardin». 
Pour l’heure, je vous invite dans le présent numéro, à mieux connaître les murs 
extérieurs  !!! 
Pour ce faire, nous partons à la rencontre de passionnés qui les construisent, les 
entretiennent, les préservent...
Ainsi, si cette maison était notre station balnéaire, les murs en seraient le massif 
forestier l’enserrant et les dunes la bordant.
Allons ensemble découvrir l’Office National des Forêts.
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365
«C’est la particulartité de Lacanau d’avoir deux bourgs...»
(Laurent Peyrondet, maire de Lacanau, 
samedi 9 janvier 2016, allocution, 
voeux de la municipalité aux Canaulais.)

Dans ce numéro, la rubrique 365 nous 
invite à découvrir deux comerces ouverts à 
l’année, l’un rue Charles Chaumet, l’autre 

sur les allées Pierre Ortal.
Deux histoires, deux parcours, mais une 
même passion pour la station...

C’est une maison bleue, 

accrochée à nos  allées, point incontournable, 
on y est très bien, très bien accueilli, toute 
l’année  par Elodie.

(par H-A M.)

Pourquoi la maison … bleue ?
Cette villa familiale s’appelait 
«MAR Y SOL» mais elle a 
toujours été surnommée… la 
maison bleue. 

La maison bleue devient un 
magasin
En juillet 1997, Elodie fait 
sa première saison dans ce 
magasin atypique avec peu de 
choses, mais avec le petit jardin 
derrière. Dès ce début, les 
passants sont attirés par cette 
façade reconnaissable entre 

toutes sur les allées Ortal. Au 
bout de 3 ans d’activité et de 
clients fidèles, la décision est 
prise d’ouvrir à l’année tout en 
diversifiant l’activité en ajoutant 
la décoration et les cadeaux. 
De nombreux fournisseurs s’y 
côtoient. L’été deux vendeuses 
viennent aider.

Nostalgie ?
Elodie regrette l’époque où 
les allées connaissaient une 
activité diversifiée, même en 
hiver. (traiteur, salon de thé, 

pharmacie). Désormais, les 
allées sont parsemées de 
magasins fermés, même si 
quelques rares commerçants 
s’accrochent encore à l’année. 
De plus, la largeur de la voie 
renforce cette idée de solitude 
(une dizaine de personnes, 
même de front ne la remplissent 
pas !!!).

Nous sommes rassurés
Fière de cette aventure, Elodie 
va continuer à ouvrir le magasin 
à l’année.
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votre assureur
de proximité

Une Odyssée atypique
Hassan, 50 ans, propriétaire du 
Charlot rue Chaumet connait 
Lacanau depuis 30 ans.
Fils d’un armateur, marin-
pêcheur de Safi au Maroc,il ne 
peut vivre loin de l’océan.
Arrivé une première fois en 
France à 6 ans avec ses 
grands parents, il est scolarisé 
à Hagondange en Moselle qu’il 
quittera après sa 6 éme pour 
renter au Maroc à Safi. Il sera 
scolarisé au Lycée Victor Hugo 
à Marackech où il obtient son 
Bac A2 en 1984 et postule à 
la fac de Bordeaux III car son 
meilleur ami habite à Margaux.

Trois vies en une
Arrivé à Bordeaux il mène de 
front ses études (Deug LEA, BTS 
tourisme, DUT gestion action 
culturelle, ESARC et DEESMA), 
travaille le jour (plongeur à la 
Cafétaria des allées ; serveur 
au Bistrot de la mer, au Kayoc 
; gérant de la Salsa, du Barrio 
latino, du snack de Talaris ainsi 
que de l’équipage) mais aussi 
la nuit (certains se souviennent 
de lui pendant ses 10 années 
à La Bergerie…). Tout ça à 

l’Océan, sans compter son 
activité sur l’agglomération 
bordelaise (boutique de bijoux 
fantaisie à Bordeaux ainsi que 
3 ans comme DJ au Taffy, une 
discothèque de Pessac). Cette 
dernière activité, il l’exercera 
aussi à l’Océan comme DJ 
au Tex pendant 6 ans.Et pour 
ajouter à ce CV, il devient aussi 
radio animateur à Radio Médoc 
Océan puis Kiss fm.

Un entrepreneur
Les petits boulots d’étudiants 
qu’il a effectué lui ont apporté un 
capital relationnel.  
Il a sans cesse envie de créer, : 
toujours à l’affût de nouveautés, 
il ose et a le goût du risque. 
C’est donc naturellement qu’il 
choisit de s’installer à Lacanau 
près de l’océan et de ses 
relations.

Du Kébab au Charlot
En 2004, il s’installe rue 
Chaumet. Après la création du 
Khébab il prend possession du 
fromager voisin pour faire le 
Hassan burger.
En 2011, il vend le Kébab mais 
garde le burger qu’il cèdera en 

2014 au wok. Dans le même 
temps, il achète le bar à bière 
fermé depuis 2012 pour en 
faire une brasserie nommée le 
Charlot , que nous connaissons 
aujourd’hui.
Au cours de l’été 2016, pour 
répondre à la demande de 
nombreux clients nostalgiques 
de ses débuts rue Chaumet, 
il réduit les burgers pour offrir 
à nouveau  des khébabs. Ce 
nouveau format ravit, sa clientèle 
très variée, voire hétéroclite. 

Une personnalité attachante
Hassan (appelé Maxime suite 
à sa naturalisation il y a 7 ans) 
aime la vie, la convivialité, les 
bons repas et le bon vin. 
Il aime Lacanau océan où il s’est 
réalisé professionnellement et 
où il veut mener à terme ses 
projets : il s’y sent chez lui.

HASSAN,
un entrepreneur dynamique et souriant 

nous invite au Charlot toute l’année. 
(par H-A M.)
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365
L’évolution de la 
station : un constat 
mitigé…
Jeune, il en a aimé 
le côté sauvage, peu 
de commerces et 
une grande famille 
sympathique avant 
tout.
La station a évolué vers 
un centre plus propre, 
des terrasses plus 
jolies. Le côté village a 
un peu disparu générant 
(hélas logiquement) 
moins de solidarité 
et plus de chacun 
pour soi. L’accueil 
et le sourire sont 
par endroits moins 
présents qu’autrefois.

… mais un fort 
potentiel ! 
Hassan est très 
confiant dans l’avenir. 
Selon lui, il y a encore 
beaucoup de choses 
à faire : agrandir 
l’hébergement à l’année 
tout en recherchant 
des entreprises 
(industrielles ou non) 
pour s’implanter à 
Lacanau ; développer 

les capacités d’accueil 
touristique ; en faire 
LA plus grosse station 
sur l’Aquitaine en 
événementiel culturel, 
et  sportif….mais il 
faudrait aussi s’ouvrir 
un peu plus vers les 
partenariats de régions 
françaises et étrangers.

Boire et bronzer !
Selon lui, notre 
situation géographique 
devrait profiter d’un 
développement du 
réseau routier : tram-
train ; voie routière plus 
large…  
Hassan regrette que 
la station ne soit plus 
desservie par le train, 
le developpement 
du tourisme ayant 
toujours été lié au 
développement du 
rail...
«L’idée est de pouvoir 
inscrire la station 
dans un contexte plus 
large, vers Bordeaux 
mais aussi le Médoc 
: souvent, les gens 
viennent pour Lacanau 
seulement alors qu’ils 

pourraient rester «aux 
alentours». 
Ce lieu pourrait être 
perçu comme celui où il 
y a l’océan, la plage et 
le vin. 
Autrement dit : «ici on 
bronze et on a du bon 
vin». 

En quelque sorte 
un «partenariat 
vin/océan». Cette 
dynamique attirerait 
encore plus de monde, 
les commerçants 
sauraient être au 
rendez-vous...»

 

 

N o u s  a v o n s  b e s o i n  d e  v o u s  !
Cette association est la vôtre !
Cette revue est la vôtre !
Vous vous posez des questions sur certains sujets 
touchant la station ? vous voulez des clarifications ? Vous 
avez besoin de renseignement complémentaires d’ordre 
général ou particulier ?
Nous pouvons certainement vous aider !  Contactez 
l’association,
- par courrier ; 
- par mail (contact@apllo.fr) ;
- via Facebook (recherchez : apllo asso).
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...NOTRe ACTION...

Dans quelques mois, la communauté des communes (CDC) des lacs médocains aura vévu. Elle sera 
fusionnée au sein d’un ensemble plus vaste : la communauté des communes Médoc Atlantique.

En outre, les CDC ont vocation à voir leurs périmètres de compétences s’élargir.  Méconnaître cette 
évolution administrative c’est ignorer les enjeux qui pourront impacter notre quotidien.

A P L L O  m ag ’ N° 119 - ETE 2016

Nous avons été nombreux à nous féliciter 
du dynamisme et de la proactivité dont 
font preuve les élus des actuelles CDC 
(Lacs médocains et Pointe du Médoc) 
pour se préparer à la future fusion : 
réunion plénière le 4 juillet à Hourtin, 
journée huîtres à Talais...
Au delà de ces «journées cohésion» se 
jouent le fonctionnement de la future CDC, 
les répartitions de compétences, le ou 
les sièges des services communautaires, 
les compétences restant dévolues aux 
communes... ; tout un ensemble d’outils 
que les élus communautaires doivent 
avoir mis en place pour le 1er janvier 
prochain.

Soucieuses de l’avenir de leurs teritoires 
deux associations de la future CDC, dont 
les sièges en sont aux «antipodes», l’une 
à Lacanau et l’autre à Soulac, ont adopté 
la même dynamique : mieux se connaître 
pour mieux s’apprécier afin de mieux 
s’entraider...
Pour en informer les élus, ces deux 
associations, par le biais de leurs 
présidents ont rédigé une lettre commune 
(pour la première fois de leurs histoires 
respectives) adressée aux actuels 
présidents de CDC. 

Médoc Atlantique : 
les associations aussi !
(lettre commune 
de l’APLLO et de Vivre à Soulac)

Un prochain numéro 
d’APLLO Mag’ sera 
consacré  aux CDC...

Quelques chiffres...
Actuellement, la CDC des Lacs 
médocains rassemble 3 communes 
pour 10 000 habitants.
Médoc Atlantique ce sera 14 communes 
pour 25 000 habitants..
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...NOTRe ACTION...
Les RDV de l’APLLO

Il a eu lieu... finalement.   
Après une lettre 
commune rédigée l’an 
dernier avec l’ADEC, 
des rappels ont été 
faits par l’APLLO dans 
la présente revue ou 
lors de notre dernière 
AG devant les élus. 
Avec nos modestes 
moyens nous sans 
cesse relayé l’action 
de commerçants de 
la station. C’est donc 
l’ADEC qui a financé 
cette manifestation. 
BRAVO et merci pour 
ce feu du... 13 juillet !

Un seul regret : la date 
initialement proposée 
(et non retenue par la 
mairie) du 15 aurait 
permis de ne pas faire 
doublon le 13 avec 
Jazz ô Lac. Gageons 
que l’an prochain tout 
sera parfait.

Feu d’artifice du «14 juillet» à l’Océan : 
ultime épisode

questions de fonds... 
...........................de dotation !

Nous l’avions 
évoqué lors de la 
dernière assemblée 
générale : le conseil 
d ’ a d m i n i s t r a t i o n 
veut rencontrer les 
adhérents plus qu’une 
fois par an (l’AG ne 
permet de voir que 
ceux qui qui ont pu 
se rendre disponibles 
ce matin là). Les 
mails, le site internet 
et la page facebook 
ne remplacent pas 
toujours le contact 
direct.
Une des réponses à 
cette carence c’est 
désormais ce que nous 
appelons les rendez-

vous de l’APLLO.
Un horaire, un lieu et 
hop ! le rendez-vous 
est pris.
En juin ce sont deux 
établissements qui 
nous ont aimablement 
accueillis : l’Equipage 
et le Lotus café.
Cela nous a permis 
de rencontrer certains 
adhérents et d’en faire 
de nouveaux.

Si tout va bien et si les 
emplois du temps de 
nos administrateurs 
le permettent, en 
septembre nous vous 
donnerons d’autres... 
RDV de l’APLLO !

Le 26 mai 2016, 
la municipalité 
organisait une réunion 
publique consacrée 
au «bilan des deux 
ans de mandat», 
p r i n c i p a l e m e n t 
orientée sur le budget. 
La moitité du conseil 
d’administration de 
l’APLLO était présente 
dans la salle.

A cette occasion le 
président de l’APLLO 
a posé quelques 
questions relatives 
au fonds de dotation 

Lacanau durable : 
quelques éléments ont 
été fournis en retour 
par M. DEBEVER, 
adjoint aux finances et 
trésoriers du ffonds de 
doation.

Pour laisser la parole 
à d’autres participants, 
l’ensemble des 
questions consacrées 
à ce sujet lui ont été 
envoyées  (copie aux 
adhérents).

Nous attendons les 
réponses.
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...DOSSIeR...

L’OFFICE NATIONAL DES FORÊTS
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Biographie :

François BONNET
titre : Ingénieur en Chef des Ponts, des Eaux et Forêts
fonction : Directeur de l’agence Nord Aquitaine
zone de compétence : Gironde, Landes, Dordogne, Lot-et-Garonne
Parcours professionnel : ancien sous-préfet de Mamers (Sarthe) et 
Tulle (Corrèze)

(propos recueillis par A. Crombez)

L’ONF 
à la pointe 

de l’innovation

APLLO : M. Bonnet, 
vous vous êtes récem-
ment rendu à Mimizan 
au salon Forexpo, pou-
vez-vous nous dire en 
quoi consiste ce salon 
et en quoi l’ONF y est 
intéressée ? 
François Bonnet : Fo-
rexpo est une foire or-
ganisée tous les 4 ans 
par le secteur de la syl-
viculture privée autour 
de domaines touchant 
la forêt cultivée. Cette 
année, le thème cen-
tral était l»innovation, le 
progrès technique». A 
ce titre, l’ONF y a pré-
senté deux actions in-
novantes : le LANDSIM 
et le LIDAR aérien.

Le LANDSIM : simula-
teur 3D de modélisa-
tion de l’évolution des 
paysages de forêts 
dunaires. Il permet de 
simuler les résultats fu-
turs de la gestion fores-
tière actuelle (coupes 
et travaux sylvicoles). Il 

a récemment été appli-
qué sur des secteurs du 
Cap Ferret et du Porge, 
s’agissant d’endroits 
sensibles et complexes 
(lisières d’urbanisation, 
lieux d’accueil du pu-
blic...)

Le LIDAR aérien : c’est 
un «scan aérien» per-
mettant d’obtenir des 
données précises sur le 
sol et la forêt. Une dé-
monstration a récem-
ment été faite au Porge 
sur une parcelle de fo-
rêt du conservatoire du 
littoral gérée par l’ONF. 
Ce qui est nouveau 
c’est l’utilisation de ce 
matériel comme outil 
de gestion forestière 
(avant il servait surtout 
à la modélisation du-
relief). Il permet désor-
mais une mesure plus 
fiable : auparavant, des 
équipes sur le terrain 
prenaient des mesures 
à certains endroits, les 
résultats étant extrapo-
lés pour donner des 
mesures approxima-
tives. Avec le LIDAR, 
elles sont justes.

-------------------------------

L’accueil du public : 
une priorité

APLLO :  Ouverture de 
vos gîtes aux randon-
neurs, participation aux 
journées du patrimoine 
; découverte des éten-
dues d’eau forestières 
lors des journées inter-
nationales des zones 
humides en février 
2016 ; quant à  la fête 
de la nature, c’était son 
10ème anniversaire en 
mai dernier. Cette ou-
verture vers le public 
est-elle une stratégie 
de communication de 
l’ONF ou bien est-elle 
une partie intrinsèque 

de sa mission ? 
FB : L’accueil du public 
est une des missions 
demandées par l’état 
à l’ONF et consacrée 
dans le code forestier 
. Il s’agit donc pour 
nous, d’assurer la pro-
tection et le renouvelle-
ment des forêts doma-
niales tout en intégrant 
cette problématique 
d’accueil, principale-
ment aux espaces de 
«grande demande» tels 
que l’Île-de-France et 
les lieux touristiques, 
dont le littoral aquitain.
Ainsi, dans les années 
70, dans le cadre de 
la mise en œuvre de 
la politique de déve-
loppement de la côte 

Visite groupes d’enfants, photo agence Willis et Willis
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aquitaine (MiACA), il 
avait été demandé à 
l’ONF de créer des 
zones d’accueil et des 
itinéraires d’accès (les 
plans plages et nos 
pistes cyclables datent 
de cette époque).
Maintenant, l’enjeu est 
le renouvellement de 
ces structures, par en-
droit vieillissantes.
Pour être complet, et re-
venir à votre question, 
j’ajoute que la commu-
nication est importante 
car il est primordial de 
faire connaître ce tra-
vail de l’ONF afin que 
les usagers se rendent 
compte des enjeux.
-------------------------------
Le c.o.d.e. 
de la forêt aquitaine

APLLO : Toujours sur 
ce volet de l’ouverture 
vers le public, sur le 
site web de l’ONF Sud-
Ouest, on découvre un 
document «le c.o.d.e. 

de la forêt aquitaine». 
Qu’est ce document ? 
où le trouve-t-on ?
FB : il s’agit d’un petit 
document destiné au 
grand public dans le-
quel se sont investis 
de nombreux acteurs 
de la forêt (y compris 
des partenaires de la 
forêt privée) afin de 
le sensibiliser, notam-
ment, sur le risque in-
cendie. Bien que moins 
connu que pour le 
Sud-Est de la France, 
ce risque est très pré-
sent en Aquitaine qui 
connaît chaque été de 
très nombreux départs 

de feu (souvent depuis 
le bord de la route) ; 
risque accru avec le 
changement climatique 
que nous observons. 
Enfin, le c.o.d.e. consti-
tue un guide de «règles 
de bonne conduite».
-------------------------------

L’Europe est là

APLLO : L’ONF parti-
cipe à des projets eu-
ropéens sur le territoire 
métropolitain comme 
en outre-mer ? Sur le 
territoire qui est le votre 
existe-t-il de tels projets 
passés, en cours ou à 
venir ?
FB : des fonds euro-
péens sont mobilisés 
pour les rénovations 
des pistes cyclables 
et des plans plages. 
De plus, l’Europe par-
ticipe au financement 
de l’Observatoire de 
la côte aquitaine dont  
l’ONF fait partie avec le 
BRGM. Cet organisme, 
à la demande de l’Etat 

ou de collectivités ter-
ritoriales, effectue des 
études ou des exper-
tises relatives à l’évolu-
tion du  trait de côte.
-------------------------------

L’organisation

APLLO :  Pouvez-vous 
nous résumer l’organi-
sation de l’ONF : du ni-
veau national au local ?
FB : l’organisation de 
cet établissement public 
répond à une double lo-
gique administrative et 
de massifs. Au niveau 
national, on trouve 
la direction générale. 
Au niveau inter-régio-
nal, les direction terri-
toriales. L’échelon en 
dessous est constitué 
d’agences interdépar-
tementales (celle de 
Nord Aquitaine, couvre 
le massif des landes 
de Gascogne. Plus au 
Sud, l’agence des Py-
rénées Atlantique ) dont 
dépendent les unités 
territoriales. Chacune 
de ces dernières gère 
entre 10 et 15.000ha 
de forêts domaniales. 
(l’UT de Lacanau gère 
Lacanau, Le Porge et 
Carcans)
-------------------------------

Des échelons 
complémentaires

APLLO :  Chaque unité 
locale est-elle indépen-
dante, ou bien peut-elle 
bénéficier d’un soutien 

Plan plage, photo agence Willis et Willis

Plantation d’oyats, photo agence Willis et Willis
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(personnels - maté-
riels...) venant du ni-
veau supérieur ?
FB : l’unité territoriale 
est composée de tech-
niciens. Sur elle repose 
la charge de l’opéra-
tionnel. Les fonctions 
supports sont, elles,  
du ressort de l’agence 
locale, qu’il s’agisse 
des fonctions RH ou 
de travaux réalisés par 
certains experts ou des 
chargés d’étude. 
-------------------------------
Une forêt spécifique

APLLO : En comparant 
votre activité à celle de 
vos homologues des 
autres régions, existe-
t-il des spécificités ré-
gionales,, propres au 
Sud-Ouest, voire au 
massif des Landes de 
Gascogne ou même 
à la pointe nord que 
constituent les forêts 
aux abords de Lacanau ?
FB : se dégagent 4 
principales spécificités 
à ce massif :
- une quasi mono-es-
sence de pin maritime, 
même si, en sous-
étage on trouve des 
feuillus. Ceci s’explique 
par l’extrême pauvreté 
du sol sableux qui ne 
retient pas l’eau. Le pin 
maritime est très adap-
té à ce sol. A tel point, 
qu’avec le changement 
climatique, certains col-
lègues du Poitou ou de 

l’Île-de-France, voyant 
certaines de leurs es-
pèces locales dépérir, 
envisagent son implan-
tation. 
- la taille du massif : la 
forêt domaniale consti-
tue ici un énorme mas-
sif de plus de 50.000ha 
d’un seul tenant, collé 
au littoral.
- une forêt récente : 
nombre de mes col-
lègues, ailleurs en 
France, gèrent des fo-
rêts beaucoup plus an-
ciennes (parfois âgées 
de plusieurs centaines 
années) , héritées de 
l’Ancien régime. En 
Aquitaine, les premiers 
boisements de dunes 
datent de Napoléon 1er.
- une forêt «multifonc-
tionnelle» : ce terme 
recouvre diverses fonc-
tions que sont la pro-
tection, la production, 
l’accueil du public sans 
oublier la dimension 
écologique, paysagère 
et de protection de la 
biodiversité.

-------------------------------
Pourquoi 

les gros travaux en 
hiver ?

APLLO :  en fréquen-
tant la station « hors sai-
son », il n’est pas rare 
de constater nombre de 
déboisements l’hiver. 
Quelle en est l’explica-
tion ?
FB : Cette multifonc-
tionnalité rend com-
plexe chacune de nos 
missions. Pour ne par-
ler que des gros tra-
vaux dans la forêt, ce 
n’est pas un hasard s’ils 
sont entrepris entre no-
vembre et avril. 
En cette période la forêt 
se régénère mieux ; la 
repousse de printemps 
et favorisée. L’accueil 
du public en pleine 
saison se fait en toute 
sécurité (pas de piles 
de bois ou de flux de 
camions et engins fo-
restiers). La reproduc-
tion de la faune ne s’en 
trouve pas troublée. 
Enfin, pour des raisons 

phytosanitaires, il n’est 
pas recommandé de 
laisser du bois coupé 
quand la température 
se réchauffe : cela fa-
voriserait le développe-
ment de scolytes.
-------------------------------

L’ONF 
face au recul 

du trait de côte

APLLO : Plus précisé-
ment, pour les équipes 
œuvrant autour de La-
canau, l’ONF est-elle 
concernée par le recul 
du trait de côte ?
FB : oui, bien sûr ! Pour 
les parties non urbaines 
que nous gérons, nous 
suivons cette évolu-
tion et adaptons noter 
gestion de la dune. Il 
faut comprendre que la 
dune est un amortisseur 
de choc face à l’océan. 
Tout le travail de l’ONF 
consiste alors à capter 
le sable au plus proche 
du trait de côte et proté-
ger la dune notamment 
par la pose de bran-
chage, la mise en place 
de filets, la plantation 
d’oyats...

Plantation d’oyats,  agence Willis et Willis

(NDLR : quand les protections ne sont pas 
en place...  
photo A. Crombez)
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-------------------------------
Les parkings

APLLO : Il y a quelques 
semaines, dans le jour-
nal Sud-Ouest, le maire 
de lacanau, a été ques-
tionné sur la thématique 
du stationnement. Voilà 
ce qu’on a pu lire dans 
ce quotidien : «Nous 
avons souhaité mettre 
un peu d’ordre. L’été, il 
y a des riverains qui ne 
peuvent même plus sor-
tir de chez eux. Et puis, 
je rappelle que les trot-
toirs sont fait pour les 
piétons et non pour se 
garer », lance le maire. 
L’édile, qui précise aus-
si être conscient d’un 
manque de parking 
dans ce secteur, fait 
part d’une négociation 
avec l’Office national 
des forêts pour la mise 
en place d’un espace 
de stationnement. Le 
dossier pourrait abou-
tir pour la saison pro-
chaine.»
Y-a-t-il un projet concret 
en cours en la matière ?
FB : la communauté 
de communes des lacs 
médocains a engagé 
une étude sur l’évolu-
tion des zones d’accueil 
dont les plans plages, 
les parkings en forêt 
etc. Cette étude a ré-
vélé certains sites prio-
ritaires, dont le parking 
du Lion sur lequel une 
réflexion doit être me-

née. A ce stade, on peut 
dire que cette zone mé-
rite d’être valorisée : 
son aménagement date 
quand même de la MIA-
CA !
-------------------------------
Les 
recommandations 
de l’ONF

APLLO : avez-vous 
des messages à faire 
passer, que ce soit aux 
touristes ou aux rési-
dents à l’année ?
FB : 
1°/ ATTENTION AU 
RISQUE INCENDIE !
2°/ Respecter les che-
minements mis en 
place : cela préserve 
l’espace naturel fragile.
3°/ Reprendre ses 
déchets : nous avons 
entamé une campagne 
d’enlèvement des sup-
ports de poubelles afin 
d’inciter le visiteur à 
reprendre ses déchets 
avec lui. Cela repose 
sur une sensibilisation 
du public faisant ap-
pel à son civisme et son 
éco-responsabilité.
-------------------------------

La main de l’homme

APLLO : un dernier 
mot ?
FB : oui. Vos lecteurs 
pourraient aller surfer 
sur GEOPORTAIL. Ce 
site internet permet dé-
sormais de comparer 
les photos aériennes. 
Cette fonctionnalité 
montre, dans la durée, 
le travail de l’homme, 
notamment de l’ONF. Il 
faut en effet comprendre 
que la forêt dunaire en 
est à sa 3ème ou qua-
trième génération (40 à 
60 ans après le semis, 
le pin doit être coupé) : 
les coupes successives 
sont nécessaires au 

maintien de cette forêt. 
La qualité du massif que 
nous connaissons au-
jourd’hui et  qui participe 
au maintien du cordon 
dunaire est le fruit de ce 
travail de l’homme. Ces 
actions quotidiennes 
permettent d’éviter la 
situation de l’après-
guerre et les travaux 
d’envergure qu’il a fallu 
entreprendre...

APLLO : ce dernier 
point sera certaine-
ment, dans un prochain 
article, un sujet pas-
sionnant, unissant his-
toire et géographie....

Pose de panneaux de protection, photo agence Willis et Willis

Martelage, photo agence Willis et Willis
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Après avoir balayé les problématiques 
nationales et régionales, allons donc voir 
comment cela se passe concrètement 

«chez nous». Une de nos adhérentes est 
allée à la rencontre de l’équipe qui a en 
charge les abords de la station...

L’ONF au quotidien
Les missions des 
techniciens  :
Des missions 
techniques
Quelque soit leur  
affectation au sein de 
l’UT Centre Littoral, 
chaque technicien 
a une mission de 
gestion patrimoniale  
(forêt domaniale, 
communale ou du 
Conservatoire du 
Littoral).
D’autres missions 
dites transversales 
sont affectées à 
chaque poste : 
protection de la dune  
; gestion de l’activité 
touristique (plan 
plage ou base de 
loisirs, telle que celle 
de Bombannes)  ; 
gestion de réserves 
biologiques ; 
animations et visites 
guidées (réserve 
biologique dirigée, 
promenade en calèche 
à l’Alexandre...), 

gestion de la chasse….

Des missions de 
police judiciaire 
Missions de 
surveillance (chasse, 
incendie, tourisme) : 
peuvent être effectuées 
c o n j o i n t e m e n t 
avec l’ONCFS,  la 
Gendarmerie, les 
service de protection 
contre l’incendie ou  la 
police municipale
En outre, certaines 
tournées de 
surveillance sont 
effectuées  armées  
(Les techniciens 
de l’ONF sont 
assermentés et 
titulaires du port 
d’armes)

La constatation 
des infractions est 
effectuée sous forme 
de timbres amendes 
ou de procès verbaux, 
suivant la nature des 
faits.

Deux personnalités locales

M.Fermini est à 
Lacanau depuis 15 
ans. Originaire du 
Blayais, rien ne le 
prédisposait à l’office 
nationale des forêts. 
Pourtant ses études 
liées à l’environnement 
vont l’y conduire.
Il est maintenant 
responsable d’une 
unité territoriale. A 
ce titre, il coordonne 
les actions de son 
équipe sur le terrain 
et assure le lien entre 
les différents échelons 
hiérarchiques et son 
équipe.

M Rambaud, fier 
des ses origines 
charentaises est 
arrivé en 1981 sur le 

site. Il totalise donc 
35 ans de pratique 
canaulaise. Il est notre 
«spécialiste dune» de 
Carcans à Lacanau. 
Se connaissances 
lui permettent d’être 
également intervenant 
au sein de l’OCA 
(observatoire de la 
côte aquitaine).
M. Rambaud contrôle 
le nettoyage des 
plages, au nom du 
départment  qui 
subventionne cette 
action auprès des 
communes.

Il a aussi en charge la 
gestion d’une partie de 
la  forêt communale 
et domaniale de 
Lacanau.Surveillance, photo agence Willis et Willis
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Gestion forestière 

Gestion forestière 
pour le compte de 
l’Etat, de communes, 
du conservatoire du 
littoral ….
Pour différentes 
raisons certaines 
communes notamment 
dans le Medoc ont 
préféré garder la 
gestion d’une partie 
de leur forêt. Sur 
le domaine de l’UT 
Centre Littoral c’est le 
cas de Lacanau et du 
Porge.
Cette gestion peut 
avoir des conséqunces 
très visibles pour le 
promeneur : en avril 
2016, les vacanciers 
ont pu être surpris 
par le nombre de 
coupes rases  et  les 
piles de bois en bord 

de route  : ceci n’est 
qu’un prélèvement 
programmé par 
un plan de gestion 
( a m é n a g e m e n t 
forestier) permettant 
de  maintenir l’équilibre 
de la forêt 
Dans un même temps 
les surfaces coupées 
ont été semées .
Sans porter préjudice 
au massif, le 
prélèvement moyen 
annuel sur l’UT 
Centre littoral  est de 
50 000m3 pour une 
surface gérée de 15 
000 ha .  Sur la forêt 
domaniale de lacanau  
le prélèvement moyen 
est de 25000m3 pour 
une  surface en gestion 
de 5200 ha.

Gestion des aménagements touristiques 
en forêt (chemins équestre, pédestre...)

En partenariat avec 
les communes, les 
communauté de 
communes (CDC) et 
le département, l’ONF 
assure la gestion 
des équipements 
touristiques situés 
en forêts domaniales 
ou communales 
(pistes cyclables, 
parcours d’orientation,  
chemins pédestres ou 
équestres).
Par exemple pour 
2016, une boucle 
équestre va être 

réalisée sur Lacanau 
avec une liaison sur Le 
Porge.
S’agissant des zones 
d’accueil, il en existe 
4 sur Lacanau Océan, 
dont 3 sont gérées 
par l’ONF : le lion  
(super sud) situé 
en forêt domaniale,  
l’écureuil (le Sud) 
et le Nord  en forêt 
communale. La 4ème 
zone, correspondant 
à la plage centrale, est 
directement gérée par 
la commune et la CDC.

gestion d’espaces naturels

Cette mission s’exerce 
dans plusieurs types 
de réserves  : réserve 
naturelle (Hourtin)  ; 
réserve biologique 
dirigée RBD (Lacanau 
près de Batejin)  ; ou 
réserve biologique 
intégrale (RBI). Dans 
une RBD l’homme peut 
intervenir si le milieu 
est très dégradé alors 
que dans une RBI, il n’y 
a aucune intervention 

humaine. 
La RBD de Lacanau 
est une zone humide 
gérée par l’ONF, bien 
qu’appartenant à 
plusieurs propriétaires 
institutionnels. Des 
espèces invasives y 
étant présentes, plutôt 
que des girobroyer, 
l’ONF a préféré y 
réintroduire les vaches 
marines. Espèce 
autochtone et résistante 

à nos marais, elles 
assurent un nettoyage 

non mécanique des 
sols.

Leurs missions  :

Pose de caillebotis, photo agence Willis et Willis

mesure de bois, 
photo agence Willis et Willis
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li y a 2 types d’érosion dunaire

Erosion marine 
En principe l’ONF 
n’intervient pas. 
Cependant, si elle 
est trop importante 
(comme en  2014) 
et met en péril les 
aménagements situés 
à l’arrière des dunes 
(comme au Lion), 
l’ONF accompagne  le 
recul du trait de côte 
(au pied de dune) et 
adapte ses travaux 
d’entretien.

Erosion éolienne
L’ONF accompagne 
le processus de recul 
lié au vent  car il n’est 
jamais constant ni 
au même endroit. 
Quand un espace 
se stabilise, l’ONF 
essaye de regagner 
du terrain en fixant la 
dune par l’implantation 

de palissades de 
coco biodégradable. 
Une fois cet espace 
rempli de sable, 
on vient fixer  une 
couverture végétale 
(pose de branches 
ou de genêts). Une 
fois la stabilisation 
réalisée, sont plantés 
des végétaux adaptés 
(oyats sur la dune 
mobile ou agropyron au 
contact de l’Océan...).
Lorsque cette érosion 
forme dans l’arrière 
de la dune des 
caoudeyres (trous 
petits ou grands), 
l’ONF y met des 
branchages pour que 
ces zones en érosion 
ne s’agrandissent pas 
et en interdit l’accès 
afin ne pas accentuer 
le phénomène

Une mission particulière : 
la protection du cordon dunaire (34km)
La dune littorale est le 
premier rempart face 
à l’océan. Elle protège 
les espaces situées à 
l’arrière (autres dunes, 
forêts...). L’entretien 
de ce cordon dunaire, 
effectué dans le 
cadre de la MIG Dune 
(mission d’intérêt 
général) coûte de 
80 à 100 000€/an 
d’entretien.

L’ONF participe 
également à une 
mission d’expertise 
au sein de l’OCA 
(Observatoire de 
la Côte Aquitaine) 
en partenariat avec 
le BRGM et le GIP 
Littoral. Cette mission 
consiste à identifier 
la morphologie des 

plages et dresser  2 
états des lieux bien 
distincts : 
Relevé d’automne. 
Il est axé sur le pied 
de dune, la plage et 
leurs profils car à cette 
époque de l’année, 
les apports de sables 
viennent  des courants 
de l’embouchure de 
l’estuaire et du plateau 
continental pour être 
stockés en pied de 
dune.
Relevé de printemps. 
Il est axé sur la Berme   
: le banc de sable entre 
la baïne et le arge. Il 
serte de frein à l’océan. 
En principe la berme 
est réengraisseé 
par un fort apport de 
sable à partir de mai 
et va s’étioler avec 

les fortes marrées 
d’automne. 
Après les fortes 
marées de 2014 la 
berme ne s’étant 
pas reformée à 
l’été,  la plage a 
été réduite, l’océan 
n’ayant pas de 
frein naturel. 
N é a n m o i n s , 
en 2015, elle a 
commencé à se 
reformer.

- ne pas s’amuser sur les 
dunes abruptes ;
- emprunter les sentiers 
existant ;
- ne pas perturber le milieu 
végétaliser sur les dunes et 
autour des trous d’eau ainsi 
que des résurgenges d’eau 

douces ;
- ne pas cueillir les plantes 
(immortels, liseron....) ;
- ne pas faire de feu (surtout 
au contact de la dune grise 
entre la plage et le massif 
forestier, là ou les pins sont 
souvent tordus) ;

- pas de sport mécanique 
(moto ou quad) dans les 
milieux fragiles ;
- pas de camping ni de 
bivouac : ni dans les forêts 
domaniales ni dans les 
dunes.

Soyons acteurs de la protection de l’environnement :
les conseils de l’ONF pour préserver nos paysages
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Ce jeune homme enthousiaste, 
originaire de Dijon a connu 
une première expérience 
professionnelle, bien loin 
des bois, dans le commerce 
international, la restauration, 
l’enseignement… en Italie, au 
Maroc…. En 2011, il entame une 
reconversion, plus en phase avec 
ses aspirations personnelles, 
en passant un BTS Agricole en 
gestion forestière : motivé, il 
réussit dans la foulée le concours 
d’entrée à l’ONF où il pense 
pouvoir combler ses diverses 
aspirations. En effet, il souhaite 
y trouver un travail au sein de 
la nature, en plein air, avec une 
vraie technicité.  Mais, au délà, il 
veut être utile à la protection de 
l’environnement  sans s’éloigner  
d’une nécessaire utilité 
économique et tout en restant 
proche du public. L’ONF lui 
apporte cette multifonctionalité 
sans prédominance de l’un ou 

l’autre de ces volets.

Après une première affectation 
dans l’Allier (03), il demande 
sa mutation volontaire pour 
Lacanau Océan où son épouse 
et lui même se sentent bien. 
Ils sont ravis d’être là et leur 
enfant de 3 ans et demi y est 
scolarisé. A titre professionnel, 
Benjamin Syren espère rester 
longtemps sur l’Océan en tant 
qu’agent ONF, afin de participer 
activement à la protection des 
dunes... mais également en tant 
qu’habitant car amoureux de la 
station et de ce qu’elle peut lui 
offrir : notamment, le climat, les 
sports de glisse et bien entendu, 
l’environnement.

En étant affecté à la Maison 
Forestière des Gourbets, il gère 
1700 hectares de forêt domaniale 
sur Lacanau océan (sud), mais 
est aussi garant du complexe 
équilibre à maintenir sur le vaste 
espace que constitue le parking 
du Lion : entre la gestion du plan 
plage de ce parking et la gestion 
de l’érosion du domaine dunaire 
de ce lieu. 

Il est porté par l’utilité publique 
que constitue cette mission, et 
ce, à plus d’un titre :

- assurer une véritable production 
forestière ;
- garantir le respect du massif 
dunaire ;
- assurer le meilleur 
accueil possible du public,
avec une compréhension du 
territoire pour tous.

En revanche, il n’en oublie pas 
moins qu’il doit aussi accomplir 
des missions de police (pour le 
respect de l’environnement et la 
sécurité de tous), de surveillance 
générale, de lutte contre le 
risque des feux de forêt….

Tout cette richesse de différents 
travaux à effectuer,  c’est 
cette multifonctionnalité au sein 
de l’ONF est ce qu’il aime dans 
son travail, c’est son leitmotiv.

La maison forestière des gourbets est la plus «citadine» des environs 
puisqu’elle se situe au sein de la station : au bout de l’avenue Marie 
Curie, à la lisière du parking du Lion. 
Elle a connu du nouveau, il y a peu..

(par H-A M.)Portrait de M.Benjamin Syren résident à la Maison Forestière des Gourbets.
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 l’APLLO fait son marché

Un joli front de mer

Participation aux plans 
vélo et circulation 

Facebook en chiffres

1600 : c’est le nombre 
de personnes ayant 
été atteintes par notre 
video de présentation 
des RDV de l’APLLO. 
600 l’ont visionnée en 
entier !
350 : le nombre de 
followers de notre 
compte rendu au fil 
du l’eau du conseil 
municipal consacré 
au budget le 31 mars 
dernier.

Le binôme, parmi 
les administrateurs, 
suivant ce dossier 
et ayant fait des 
propositions attend 
que les consultations 
promises prennent 
corps. Ils sont prêts 
à développer leurs 
points de vue, ....si on 
les y invite !

la «paillote»

En complément des 
RDV de l’APLLO 
organisés en juin, nous 
avons repris position 
sur les marchés en 
juillet. 
L’occasion de grossir 
nos rangs et rencontrer 
nos adhérents. 
Quelques sujets sont 
récurrents, tel que 
celui du stationnement 
: souhait de carte 
à la semaine ou 
au mois pour les 
stationnements de 

véhicules ; souhait de 
stationnements vélo 
en plus grand nombre 
depuis les interdictions  
affichées sur les 
nouvelles rambardes 
du front de mer (alors 
que les motos  ont, 
elles, un parking dédié, 
que le parking vélo 
sur le parking Carnot 
est difficile à trouver 
et que les supports en 
contrebas des parkings 
du front de mer sont 
rapidement saturés...).

Autre sujet (marché 
oblige) : la disparition 
de toilettes publiques à 
proximité de U xpress...

Saluons la volonté de 
nos élus de donner fière 
allure à notre front de 
mer. Nouveau mobilier 
urbain, espaces 
retrouvés (des bancs 
pour admirer l’océan 
; la «place rouge»... 

très spacieuse ! ; 
nouvelle scène pour 
les spectacles..).
Un seul regret : le choix 
de certaines essences :  
Moins méditerrannéen 
et plus «local» aurait 
permis d’éviter la 

réitération de ce que 
l’on a pu connaître il y 
a vingt ans. 

Après les intrrogations 
du début d’année, 
place à la découverte. 
Le Beach Bar est 
ouvert. L’occasion de 
prendre un instant de 
détente au plus proche 
de l’océan.  Le cadre 
est sympathique et 

les clients semblent 
satisfaits... 
Une seule interrogation 
demeure pour l’avenir 
: si ce genre d’activité 
s’étend, la plage de 
repli en souffrira-t-elle 
?
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...LeS AMIS euROPéeNS De L’OCéAN...

Dans chaque numéro 
d’Apllo Mag’, Shanti 
Thiru s’entretient avec 
un amoureux de Lacanau 
Océan, né hors de France. 
Cette fois, nous partons à la 
rencontre de Marion.

Vous êtes des amou-
reux de l’Océan, vous 
aimez Lacanau, vous 
aimez Brassens ? Alors 
vous devriez connaître 
Marion Schuster, une 
figure emblématique à 
Berlin pour le grand fes-
tival international Bras-
sens qu’elle organise 
chaque année.  Et Ma-
rion a une particularité, 
c’est une allemande  
amoureuse incondition-
nelle de Lacanu Océan. 
«J’ai toujours été rat-
tachée à la France» 
nous dit Marion, «Mon 
rêve était de vivre en 
France. Je suis venue 
en France la première 
fois à l’âge de quinze 
ans dans une famille 
française. J’ai connu 
Lacanau en 1969 avec 
une association jeu-
nesse et sport qui y or-
ganisait un stage Fran-
co-Allemand. Ensuite, 
j’y suis venue souvent, 
et finalement, il y a cinq 
ans, j’ai acheté un ap-
partement à Lacanau 
Océan.pour y passer 
plus de temps.»
En 2014, Marion a or-
ganisé une soirée Bras-
sens à Lacanau Océan 
avec des artistes venus 
de tous les horizons. 
C’était un 21 octobre, 

anniversaire de Bras-
sens. Pour cette soirée 
exceptionnelle, était 
même venue une chan-
teuse Chilienne qui est 
bien connue dans son 
pays: Catilina Claro ! 
Mais d’où vient donc 
cette passion pour 
Brassens ? 
«L’histoire de Brassens 
m’a beaucoup tou-
chée» précise Marion. 
«J’ai toujours aimé la 
chanson française. 
J’étais très attirée par 
Georges Moustaki, 
Jacques Brel, Jean 
Ferrat et Georges Bras-
sens. Mais en 2003, 
après la chute du mur 
de Berlin, moi qui suis 
Berlinoise,je me suis 
installée à Basdorf, 
qui est une banlieue 
de Berlin. C’est lors de 
ce déménagement que 
j’ai appris que Georges 

Brassens, pendant la 
seconde guerre mon-
diale était à Basdorf 
en STO. J’ai rencon-
tré à ce moment là 
une délégation de ses 
amis avec entre autre 
Victor Laville, qui était 
son ami d’enfance 
et surtout les orga-
nisateurs du festival 
français de Vaison la 
Romaine. Ca a été le 
déclic qui m’a poussé 
à monter un festival 
Brassens à Basdorf. 
J’ai donc monté une 
association avec 
comme objectif de faire 
connaître en allemagne 
Brassens, mais aussi 
la chanson française. 
Brassens est reparti 
de Basdorf  le 7 mars 
44, c’est la date sym-
bolique que j’ai choise 
pour la fondation de 
cette association.»
Si vous croisez un cam-
ping car Wolskwagen 
peint en vert, alors c’est 
probablement celui de 
Marion. Avec son mari, 
elle fait souvent la route 
entre Berlin et Laca-
nau. «C’est vrai, Laca-
nau est un peu loin de 
Berlin par la route, mais 
nous profitons de ce 
trajet qui dure souvent 
trois jours, pour faire 

des arrêts et visiter des 
recoins de France que 
nous ne connaissons 
pas encore. Mais c’est 
la ligne droite finale 
de ces voyages qui 
me plaît le plus, celle 
qui mène à Lacanau.
Océan»

Crois moi: La seule 
révolution c’est d’es-
sayer de s’améliorer 
soi-même, en espérant 
que les autres fassent 
la même démarche. - 
Brassens

Marion
Un air de Brassens 
pour Lacanau Océan...

http://www.festival-brassens.info/
https://www.facebook.com/BrassensFestivalBasdorf
et en France, un grand festival chaque année : http://www.brassens-festivalvaisonlaromaine.eu/accueil/programme-2016

Shanti Jacqueline THIRU
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APLLO : Bill, vous 
vous déclarez retraité, 
cependant vous êtes 
un « retraité actif » !
Bill BLATCH : c’est vrai. 
Je suis négociant en vin 
retraité. Cependant, je 
suis toujours consultant 
pour « Christies 
Bordeaux ». Je rédige 
aussi des livres et des 
articles pour la société 
BERRY Brothers. C’est 
une grosse société de 
distribution de vins fins 
en Angleterre... Ah ! J’ai 
aussi créé la société 
Bordeaux-Gold qui se 
consacre uniquement à 
la promotion et la vente 
de vins de Sauternes.

APLLO : et vous vous 
dites « retraité » ?
BB : il est difficile de 
lâcher un tel métier. En 
fait, ces trois activités 
sont complémentaires 
et me permettent de 

garder un pied dans 
ce qui a toujours été 
pour moi plus qu’un 
métier : en fait, c’est 
une véritable passion. 
On ne peut pas être 
retraité d’une passion.

APLLO : le vin je 
comprends. Mais 
pourquoi lacanau : ce 
n’est pas une terre de 
vignes !
BB : je dois Lacanau à 
un hiver très... anglais !
L’hiver 73-74 a été 
le pire que j’ai connu 
en Angleterre : nous 
n’avons pas eu de soleil 
de septembre à mars : 
même pour un Anglais 
c’est difficile. Cela 
l’était encore plus pour 
mon épouse, originaire 
du sud-ouest... 
Heureusement, j’ai pu 
saisir une opportunité. 
A l’époque je 

travaillais pour 

la société DELOR qui 
ouvrit en 1974 un poste 
à Bordeaux. 

APLLO : vous voilà 
tous les deux à 
Bordeaux... mais vous 
n’êtes toujours pas à 
Lacanau océan !
BB : le comité 
d’entreprise où 
travaillait mon 
épouse avait un 
petit appartement 
à l’Océanide. C’est 
comme cela que j’ai 
découvert Lacanau, en 
profitant au maximum 
de cet appartement, 
surtout hors saison. 
Nous avons de suite 
aimé les gens du 
cru et l’ambiance 
de la station. Nous 
avons ainsi acheté un 
appartement en 1981 
tout en résidant encore 
à Bordeaux. Il nous a 
fallu attendre 2010 pour 

acheter une maison 
puis vivre ici à l’année 
à partir de 2012.

APLLO : Pourquoi 
avoir attendu aussi 
longtemps pour vous 
installer ?
BB : c’est vrai, nous 
aurions pu le faire plus 
tôt. Mais nous avions 
encore quelques doutes 
sur la justesse de notre 
choix : la question de la 
sécurité, la nuit, dans la 
station était pour nous 
un sujet d’inquiétude. 
C’est finalement 
l’évolution positive, 
dans les années 2000, 
qui nous a fait nous 
décider. L’image de la 
station avait changé en 
bien ! Et nous pouvions 
profiter de tout ce que 
nous offre Lacanau 
océan à portée de 
pieds de chez nous.

Bill
«On est bien ici...»

Bill BLATCH
né en 1948 en Angleterre, retraité

propos recueillis par Alain Crombez



20 A P L L O  m ag ’ N° 119 - ETE 2016

APLLO : justement, 
qu’est-ce que vous 
avez vu changer, outre 
cette image ?
BB : le développement 
des infrastructures, 
le casino, les golfs, 
le centre équestre... 
tout cela entre dune 
et océan. En outre, 
le choix en matière 
de restauration s’est 
grandement diversifié... 
même si je garde un 
souvenir ému de cet 
établissement familial 

que j’ai beaucoup 
fréquenté, qui était tenu 
par Bébert et Mauricette 
(l’Etoile d’Or, implantée 
à l’époque place de 
l’Europe) ! Enfin, les 
travaux d’enrochement 
de la dune est selon moi 
une très bonne idée. 
J’ai assisté à toutes les 
réunions sur ce sujet et 
beaucoup apprécié la 
clarté des informations 
techniques qu’on nous 
a présentées. Mon 
souci du détail, et ma 

proximité du chantier, 
m’a permis de vérifier 
au quotidien le sérieux 
des travaux entrepris 
par la société Guintoli.

APLLO : en résumé, 
qu’est-ce qui vous fait 
rester ici ?
BB : nous avons 
failli partir. La crise 
immobilière aux USA 
nous avait ouvert 
des opportunités 
i m p r e s s i o n n a n t e s . 
Mais ce qui nous a fait 

rester un très simple. 
Vous savez, mon 
métier m’a beaucoup 
fait voyager. Nombre de 
mes anciens collègues, 
une fois arrivée à la 
retraite, disaient : on 
va enfin avoir le temps 
de voyager ». Pour moi 
c’est fait. 

Donc, pourquoi aller 
ailleurs puisqu’on est 
bien ici !

Portrait

Pablo 
Un Champion du Monde, 

enfant de Lacanau Océan
Propos recueillis par Xavier Soinard

Si je vous dis que j’ai 
vu un surfeur  assis sur 
une chaise de plage 
en train de surfer une 
vague, vous penserez 
que, soit je suis natif de 
Marseille, soit j’ai trop 
profité des cocktails 
locaux. De plus, si 
je vous affirme avoir 
croisé ce même surfeur 

en train de me dire 
«je pars faire du ski à 
l’Océan...» alors  vous 
en conclurez que mon 
cas est désespéré. Et 
non, votre jugement 
a été trop hâtivement 
porté. Tout cela est bien 
vrai !
Ce demi-dieu des 
vagues, comme on les 

voit dans les publicités, 
jeune, bronzé, les 
cheveux au vent, une 
barbe de deux jours, 
bref l’emblème de 
Lacanau Océan, existe 
bien. 
Un seul mot manquait 
avant ski, probablement 
emporté par le vent. Il 
s’agissait de wave et 

donc d’une pratique 
qui est le wave-ski. 
Ce jeune surfeur qui 
se déplace aux quatre 
coins du monde, c’est 
Pablo, champion du 
monde junior de la 

...LeS AMIS euROPéeNS De L’OCéAN...
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Si l’on cherche les origines du wave-ski, cela 
remonte aux pécheurs Péruviens qui traînaient de 
grosses embarcations en osiers et se servaient 
des vagues pour rejoindre la cote. Ensuite, les 
australiens ont créé des « racing skis » avec des 
pagaies doubles. Ils ont nommés ceux adaptés 
aux vagues des « wave skis ».Le wave-ski a été 
d’abord un outil de sauvetage pour les maître-
nageurs dans les années 70 en Australie. Les 
premières compétitions ont débuté dans les 
années 80.
Le terme wave-ski fait partie de l’identité du sport.
En France le wave-ski dépend de la fédération 
de canoë-kayak Il existe un brevet professionnel 
qui permet d’enseigner toutes les disciplines du 
canoë-kayak et donc celle du wave-ski.

spécialité en 2011 et 
actuellement au plus 
haut niveau mondial.

C’est donc un champion 
Canaulais qui m’a 
reçu dans sa maison 
à l’Océan pour parler 
un peu de lui et de sa 
passion.

«Je m’appelle Pablo 
Arrouays. J’ai 23 ans. 
Ma mère est Canaulaise 
et mon père Bordelais, 
mais ensemble ils ont 
toujours habité Lacanau 
Océan. Je suis donc 
un enfant de l’Océan. 
Mes parents sont des 
passionnés  des sports 
de glisse et j’ai pu en 
pratiquer différents dès 
ma plus jeune enfance. 
De plus, ils voyagent 
beaucoup, ce qui m’a 
donné envie de les 
suivre dans ce mode de 
vie.  Aujourd’hui je gère 
le Club sportif de wave-
ski de Lacanau Océan.
J’ai commencé à faire 
du sauvetage côtier à 
3-4 ans, car mon père 
est maître-nageur et 

un des meilleurs dans 
cette discipline. J’ai 
essayé le body board, 
le surf et j’ai découvert 
à 10 ans le wave-ski. 
C’est un mixte de kayak 
et de surf. Il a fallut que 
je soit très régulier et 
accrocheur pour arriver 
à un très bon niveau.»
Pablo est modeste 
et c’est seulement 
quand on insiste qu’il 
ajoute : «C’est vrai, j’ai 
gagné de nombreuses 
compétitions et j’ai 
été en 2011 champion 
du monde junior de 
la spécialité et vice 
champion du monde 
toutes catégories. 
J’espère arriver à 
reprendre un titre au plus 
haut niveau à l’occasion 
des prochaines 
compétitions».
«Le wave-ski est 
un milieu très 
sympathique» précise 
Pablo. «Tout le monde 
se connaît et une 
particularité de ce sport 
est de ne pas avoir de 
pré qualifications pour 
faire des compétitions 

de haut niveau. Il est 
facile pour chacun de 
rencontrer les meilleurs.
Il existe un système de 
pool comme pour le surf 
avec une notation par 5 
juges sur 20 minutes. »
Concernant les 
compétitions, Pablo 
complète : « Même en 
faisant beaucoup de 
compétitions, en vivre 
est impossible. Il faut 
être commerçant dans 
la discipline, fabriquant 
de planches ou comme 
moi, gérer une école de 
wave-ski et enseigner. 
Le sponsoring est très 
faible et ne couvre pas 
les frais de déplacement 
pour les compétitions 
qui nécessitent de 
voyager : La Réunion, 

le Portugal, l’Afrique du 
Sud, l’Australie...»

«J’aime beaucoup 
Lacanau, et je suis sûr 
que, si je ne vivais pas 
à Lacanau Océan, je 
voyagerais encore plus. 
Lacanau Océan est 
le seul endroit qui me 
manque quand je suis 
ailleurs.»

Les prochains 
championnats du 
monde auront  lieu au 
Portugal cette année.
Les championnats de 
France à Mimizan du 
26 au 28 août 2016 
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Nathalie Giré :
Cher René, fidèle à 
votre passion pour 
l’histoire de Laca-
nau-Océan, vous avez 
repris la plume pour 
nous livrer un nouveau 
livre. Qu’est-ce qui vous 
a motivé ?
René Magnon :
Mon projet s’inscrit 
dans la continuité. En 
effet, dès 2001, j’ai été 
chargé par l’ancienne 
municipalité de pré-
parer le centenaire de 
la station balnéaire de 
Lacanau Océan et j’ai 
animé le « Comité du 
centenaire ». J’ai en-
tamé un travail de re-
cherche passionnant et 
pu ainsi recueillir au gré 
des rencontres avec les 
habitants une somme 
considérable de docu-
ments, photos, témoi-
gnages qui ont illustré le 
livre Lacanau Océan a 
100 ans, paru en 2006, 
mais certains n’avaient 
pas été utilisés. J’ai 

alors eu l’idée d’ouvrir 
une collection « His-
toire et Patrimoine » au-
tour de 3 thèmes : 1/ Le 
début du tourisme bal-
néaire avec la publica-
tion du livre Les plaisirs 
de la plage de la Belle 
époque aux Années 
Folles, 2/l’architecture 
locale avec la publica-
tion du livre Le charme 
discret des anciennes 
villas balnéaires de La-
canau, et enfin 3/celui 
d’un lieu à vocation cli-
matique avec la créa-
tion d’une station pour 
enfants déficients au 
lac du Moutchic, puis un 
préventorium et en der-
nier lieu un centre mé-
dico scolaire. Les deux 
premiers ouvrages sont 
parus en 2008 et 2013, 
le troisième  vient de 
sortir sous le titre : Le 
Moutchic à Lacanau au 
XXème siècle, l’histoire 
d’un singulier site tou-
ristique.

N.G. : Pourquoi avoir 
choisi spécialement 
le lieu-dit « Le Mout-
chic » ?
R.M. : pour diverses 
raisons : en tant qu’his-
torien, la création par 
les Américains d’une 
base aéronavale en 
1917, avec la fameuse 
« Maison du comman-
dant », la villa La Tour 
des pins qui fut utilisée 
comme “quartier des 
officiers” ne pouvait 
être qu’un sujet d’his-
toire incontournable. 
Mais lors de mes pre-
mières recherches ce 
n’était pas ma priorité. 
Cette villa aujourd’hui 

fait l’objet d’un projet 
de restauration, en vue 
du centième anniver-
saire de la venue des 
Américains à Lacanau, 
mais pas seulement, 
me semble t-il. Ce sont 
avec l’espace naturel 
remarquable sur lequel 
elle est située des mar-
queurs historiques forts 
pour la commune. Leur 
destinée fut un élément 
important de notre 
histoire locale, mal 
connue, qu’il convient 
de valoriser, et qui per-
met aussi au fil des ans 
de parler de  la lente 
urbanisation et des ac-
tivités économiques du 

René MAGNON est connu des Canaulais depuis 
de nombreuses années : originaire du Sud-Ouest, 
amoureux de la forêt et résidant à Lacanau-Océan 
depuis 1976, il a publié plusieurs ouvrages remar-

quables sur l’histoire de Lacanau. A l’occasion 
de la sortie de son nouveau livre sur le Moutchic 
au XXème siècle, nous avons souhaité en savoir 
plus…
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Moutchic qui en ont fait progres-
sivement un site touristique. Et, 
en tant qu’ancien professionnel 
de santé, la transformation de la 
base américaine  après la Pre-
mière Guerre mondiale, en des 
lieux de soins, préventifs et cu-
ratifs pour l’enfance en danger 
ne pouvait que me séduire. Elle 
montre que le climat du Mout-
chic et du lac de Lacanau,  eut 
un rôle bénéfique pour la santé 
publique. Il est passionnant de 
suivre comment Le Moutchic est 
passé d’un territoire de pêche et 
de chasse à un destin de station 
climatique et touristique.

N.G. : Ce livre nous raconte 
donc une « belle histoire » ?

R.M. Oui, et avec une composi-
tion originale, car il comporte 6 
petits livrets très illustrés, à lire 
soit par ordre chronologique, de 
1900 à nos jours, soit par centre 
d’intérêt. C’est aussi une histoire 
puisée à la source des descen-
dants des premières générations 
d’habitants, fondateurs de ce 
territoire, qui ont offert à l’auteur 
des rencontres  inoubliables, 
renforcées par le charme indes-
criptible du lieu et de son esprit 
si singulier. 
L’éditeur, la ville de Lacanau, l’a 
mis en vente depuis le mois de 
Juin dans les Presses locales et 
dans les deux mairies, et vous 
pouvez préciser que les droits 
d’auteur seront versés au fonds 

de dotation Lacanau durable, 
pour la préservation du patri-
moine naturel et bâti, environne-
mental que culturel.

N.G. : Nous souhaitons donc un 
franc succès à cet ouvrage qui 
vient enrichir la collection d’ar-
chives des amoureux de Laca-
nau.

René MAGNON, ancien in-
firmier DE, ex cadre de san-
té directeur des services de 
soins infirmiers et directeur 
d’un programme de forma-
tion universitaire pour les 
professionnels infirmiers ; 
il est diplômé en Histoire et 
civilisations de l’université 
Lyon II Lumière. À la retraite 
depuis 1997, il se passionne 
pour l’histoire des soignants 
et l’histoire locale.
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